Je m’appelle Robert, j’ai 8 ans. Nous sommes le 14 juin 1916.

J’habite à Beaulieu sous Parthenay dans la campagne dans une petite ferme. Avec ma famille nous habitons une petite maison qui est composée d’une seule pièce dans laquelle il y a nos deux lits en bois (un pour les parents et un pour les trois enfants), une grande cheminée, une table avec 2 bancs et un grand meuble de rangement.
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La grande cheminée sert de chauffage, pour cuisiner et pour éclairer. La grosse marmite est accrochée à la crémaillère, elle sert à cuire la soupe et les ragoûts.
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Il faut aller chercher l’eau au puit pour boire, se laver et cuisiner.

Un trou est creusé au fond du jardin pour les toilettes.

On utilise une bassine pour se laver les mains et le visage. 

 Tous les matins, je dois aller au puit chercher de l’eau et la ramener dans des seaux en bois qui sont très lourds.
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Ma mère porte une longue robe foncée en gros tissus avec un tablier. 

Plusieurs fois par an, elle se rend au lavoir avec les autres lavandières et lave le linge de plusieurs mois de toute la famille. 
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Parfois, quand je fais de grosses bêtises, mes parents me menace avec le martinet mais je n’échappe pas à la fessée.

Dans les grandes villes, la vie est très différente de la campagne. 

Les gens très riches ont des automobiles. Les dames ont de très belles robes, de grands chapeaux avec des voilettes et quand il y a du soleil, elles se protègent avec une ombrelle.
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Je vais parfois à Parthenay le mercredi pour aller au grand marché. Toutes les familles s’y retrouvent pour vendre des vaches, des cochons, des poules, des chèvres, des moutons, des chevaux, des lapins. On y achète des fruits et des légumes et des vêtements.
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Je vais à l’école du village. Je dois faire 3 km à pieds. Il y a deux classes, celle des petits et celle des grands. 

Dans la classe, les garçons et les filles sont mélangés mais dans la cour nous sommes séparés par un mur.
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Les filles jouent à la corde à sauter, à la marelle et aux osselets.

Avec mes copains, nous jouons à chat perché, aux billes et aux osselets.

Dans la classe, je suis assis derrière mon pupitre. J’utilise un encrier et une plume pour écrire.

L’hiver, je dois apporter mon chauffe-pieds car il fait très froid et le poêle à charbon au fond de la classe n’est pas toujours suffisant.

Je suis à l’école de 9h00 le matin à 17h00 le soir et pour le repas de midi, j’apporte un petit casse-croûte.

Je porte une blouse sur ma culotte courte, des chaussettes longues pour l’hiver et un béret. Parfois, le photographe vient avec un gros appareil pour prendre la photo de classe.

                                    [image: image8.png]



Quand un enfant est désobéissant, il doit porter le « bonnet d’âne », aller au coin. Il arrive parfois au maître de donner des coups de règle sur le bout des doigts, de tirer les oreilles.

Dans le village, il y a de nombreux commerçants et artisans.

Le boulanger qui fait des pains de 4 (de gros pains qui se conservent pendant plusieurs jours). L’épicier chez qui je vais acheter de la farine, du sucre et tout ce qui se conserve. 

Le maréchal ferrant fabrique et pose les fers des chevaux.

Le forgeron répare ou fabrique les outils en métal. Le menuisier fabrique les meubles et les outils en bois.

Dans le village on trouve plusieurs cafés où les hommes se retrouvent pour boire un coup, discuter, jouer aux cartes ou se retrouver le dimanche après la messe.
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Il y a des artisans ou des commerçants qui se déplacent de village en village comme le rémouleur (il affûte toutes les lames des outils et les couteaux).

La plupart des habitants de Beaulieu, comme mes parents sont paysans ou ouvriers agricoles. 
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Je me déplace le plus souvent à pieds. Avec la famille, nous utilisons parfois la charrette qui est tirée par des chevaux.
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Nous utilisons aussi le train à vapeur qui s’arrête à la Meilleraye.

                             [image: image12.png]BAULIEU-sous PARTHENAY (Deux-Stvres) — Gare de la Meilleraye





Mon oncle Auguste, qui travaille à Paris nous raconte qu’à la grande ville il y a quelques automobiles, des bicyclettes, des tramways.

Sur le côté de notre maison se trouve l’écurie avec les vaches. Ceci nous permet d’avoir toujours du lait frais. Dans la cour, on trouve des poules, des oies, des canards, des dindons, ce qui permet d’avoir des oeufs et de la viande toute l’année. On trouve aussi des chevaux et les boeufs pour tirer le matériel agricole et la charrette et pour la viande. Pour la viande, des lapins et des cochons. Les chèvres pour le fromage et les moutons pour la laine et la viande.

La vie à la ferme est très difficile car il faut soigner les animaux plusieurs fois par jour, se lever très tôt, dès le lever du soleil. Tous les travaux se font à la main.
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Je suis un enfant plutôt heureux. J’aime beaucoup travailler à la ferme avec mon papa, jouer à l’école avec mes copains, jouer avec mes frères et soeurs. 

